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Dédié à EDGAR RICE BURROUGHS, un maître du roman d'aventure. 

A FABIANE,

l'aventure -extraterrestre- de ma vie.

A l'ECOSSE et aux Ecossais, 

un endroit et un peuple qui méritent de survivre au déclin de la race humaine de toute façon.
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Chapitre I


Ils arrivent
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Édimbourg, à l'époque, était encore une ville écossaise typique, ni trop grande pour étouffer dans le trafic tourbillonnant et la surconstruction sauvage, ni trop petite pour languir dans la répétition ennuyeuse des maigres activités quotidiennes. Les riches collines de Corstorphine et de Calton, Arthur's Seat, l'encerclaient d'en haut, la laissant comme la seule voie d'évacuation vers la mer, avec l'estuaire de la rivière appelé Firth of Forth. Le somptueux Château, superbe vestige d'une époque jamais oubliée, observait tout du haut de sa majesté monumentale. En août, le Festival faisait rage dans tous les quartiers de la capitale. Les orchestres de rue et les cornemuses ravissaient les oreilles des Écossais et excitaient les foules de touristes qui se pressaient dans les rues ou dans le parc de la ville. Dans les pubs, la bière coulait à flot mais, après tout, c'était ce qui arrivait habituellement à toutes les autres périodes de l'année.

En dépit d'être une jeune capitale de seulement 450 000 âmes, elle était aimée de tous les Écossais. Immense était la fierté, et l'amour du peuple, pour le symbole de la nation appelée ironiquement -no man's land-... le no man's land. Les époux de Cruise, Peter et Brooke, ne faisaient pas exception à la règle. Ils travaillaient à Édimbourg et y vivaient, faisaient du shopping et passaient des soirées et des week-ends en compagnie de leurs deux fils, Harry et James. Le lundi 13 août semblait être un jour comme tant d'autres. Papa Peter a terminé l'après-midi de travail face à la circulation urbaine modeste, quoique délicatement agaçante. Une dizaine de pâtés de maisons le séparait de sa soirée familiale, si semblable à tant d'autres, pourtant passionnante, même si au nom de la tradition.

Maman Brooke, comme elle le faisait tous les soirs, a fermé les volets du supermarché de la chaîne Tesco, pour lequel elle était directrice des ventes et est rentrée chez elle. Ponctuels, les deux époux sont rentrés chez eux avant le coucher du soleil. Le ciel couvert anticipait l'arrivée de l'obscurité de la nuit. Le Rover Kensington SE vert métallisé à trois portes de Peter est entré dans le secteur de la boîte de la copropriété, quelques instants avant l'arrivée du Chrysler de 2 000 cm3 de Brooke, PT Cruiser, cinq portes, bleu cobalt. Un sourire, un regard complice et le mari a aidé sa femme dans la manœuvre de stationnement.

Un chaste baiser sur les lèvres et le couple se dirigea vers la première des portes coupe-flammes aux solides poignées anti-panique. Le couloir menant au second était à peine terminé avec seulement des coulées de béton. Après avoir franchi une nouvelle porte, les deux hommes prirent l'ascenseur et se rendirent au troisième des quatre étages dont se composait le bâtiment. Harry et James attendirent à la porte leur arrivée. Le premier était un garçon de 10 ans, extraverti et vif, avec une langue courante. Le second était un séraphique de douze ans, intelligent et un peu nerd. La famille réunie sur le palier retourna à la maison pour le dîner.

Ce soir-là, il avait commandé un dîner Happy Meal chez Mac Donalds par téléphone et profitait du temps d'attente du coursier pour choisir quel programme de la soirée regarder tous ensemble. Après une discussion imaginative mais respectueuse, le choix s'est porté sur Serendipity, une vieille comédie romantique avec John Cusack et Kate Beckinsale. Le film racontait les vicissitudes d'une jeune Américaine et d'une Anglaise aux prises avec... le destin. Dans chaque séquence, les deux protagonistes se sont affrontés avec le Destin, qui semblait les diviser et les éloigner l'un de l'autre puis les rejoindre dans la fin hollywoodienne la plus classique.

L'hébergement en croisière était fortement caractérisé par la culture écossaise. Les peintures sur bois représentaient des thèmes faisant référence au whisky, à la cornemuse, au golf, au football. Le sol était entièrement recouvert d'une moquette épaisse. L'impression qu'il a eue est celle d'une famille attentive aux traditions et à la fierté nationale. Une paire de pistolets de duel du XIXe siècle se détachait sur un mur du salon. Peter n'était pas un fanatique des armes militaires. Personne dans la famille ne l'était.

Il ne s'agissait que de collectionner des antiquités appartenant à l'histoire de la ville d'Edimbourg. Il s'est avéré que ces canons avaient été utilisés dans un célèbre duel entre nobles et précisément entre Sir Horace O'Donnell, de nettes origines irlandaises, et Sir Perceval Drummond, Écossais de Glasgow. Pour l'amour et l'honneur d'une femme, Lady Gertrude Macpherson, les deux se défièrent dans un combat singulier et, comme cela arrivait souvent dans ces cas, tous deux périrent. La noble n'a pu épouser aucun des deux prétendants et, après quelques années, elle a rencontré un riche marchand de tissus, qui rentrait chez lui après un long voyage en Italie. Son nom était John Winston Cruise. Les deux sont tombés amoureux et se sont mariés. Avec le mariage, cinq enfants sont nés : Léopold, Gustav, George, Mary Anne et Henry. Ainsi commença l'histoire de la maison Cruise d'Edimbourg. Peter descendait de la branche de son troisième fils, George, qui, dans sa progéniture, comptait deux ministres de la foi, six avocats, un membre du Parlement et trois officiers supérieurs de l'armée. Ainsi que plusieurs épouses de personnes célèbres.

Lorsque le gars de le repas rapide a sonné à la porte, maman Brooke s'est immédiatement dirigée vers le balcon et papa Peter vers le palier, puis dans l'ascenseur. Harry et James, se bousculant, tremblants et bruyants, attendaient l'arrivée des objets fumants de leurs désirs, se moquant d'Oncle Lanford, qui avait pour passe-temps d'élever des singes marins. Ils ont trouvé cela très ridicule. Ces petits animaux n'étaient rien de plus que des crustacés appelés Artémie Saline. Leurs particularités étaient dues au fait que leurs œufs pouvaient rester en état d'hibernation pendant des années, n'avoir qu'un œil à la naissance mais en développer deux de plus à l'âge adulte. Cela n'a suscité l'admiration de personne. Cependant, Lanford s'y consacra avec un soin et une attention presque maniaques. Oncle était un peu bizarre.

Ou, du moins, c'était l'opinion des deux jeunes rejetons.

Le rugissement qui a suivi, moins de dix secondes plus tard, n'a pas eu le même effet de bouleverser les garçons que l'image qu'ils avaient devant leurs yeux. La moitié du salon entier a été complètement soufflée par un faisceau de lumière. Des lambeaux de chair, de ce qui était le corps de Brooke, ont été violemment projetés contre les murs et le plafond restant intacts. Une large fissure commença à se former sous le regard étonné des garçons. James, hurlant de douleur, se dirigea vers l'ouverture qui s'était formée et, faisant attention à l'endroit où il avait mis ses pieds, eut l'air pétrifié de ce qui se passait en cours de route.

Des groupes d'humanoïdes bleutés pourchassaient et traquaient tous les hommes, femmes et enfants du quartier. Ils se déplaçaient lentement comme s'ils avaient du mal à bouger. James pensait qu'il voyait les images au ralenti. Beaucoup plus rapides et plus meurtrières, leurs armes sont apparues. Au bout de ses bras, James remarqua des cylindres noirs aussi longs qu'un fusil à canon scié. A cette vue, le jeune homme attrapa le tuyau de fer de la gouttière, qui pendait devant lui, et se jeta vers l'étage inférieur. Son jeune frère, Harry, accroupi dans un coin, paralysé de terreur.

Peter, toujours dans l'ascenseur, a entendu le grand rugissement et le contrecoup qui en a résulté, avec appréhension. Sa course s'est arrêtée au premier étage. Pensant à une panne, il a commencé à injurier le fabricant et à essayer de déplacer les portes. Il réussit à les ouvrir de quelques centimètres. Lorsque ses yeux regardèrent à travers la fissure qui s'était formée, il se figea. Quelques mètres plus loin, il a vu une créature répugnante monter les escaliers et ses narines étaient remplies d'une odeur nauséabonde, comme celle d'un cadavre en décomposition. En une fraction de seconde, il la vit pointer une construction noire vers lui, scintillant à la pointe comme une sorte de néon bleuâtre. Instinctivement, il recula de peur, essayant de se cacher de sa vue.

Confus et incertain, avec la peur absurde d'être complètement fou, Peter s'aplatit contre un mur latéral de la cabine. Quelques instants passèrent, qui lui parurent une éternité. Il essaya de retenir son souffle aussi loin qu'il le pouvait pour éviter de haleter. En même temps, il concentrait son audition sur ce qui se passait à l'extérieur. Le silence surnaturel n'était rompu que par les battements de son cœur. Lorsqu'il décida de bouger, pour mieux comprendre ce qui se passait, il entendit un bruit lui glacer le sang. La créature a planté ce qui devait être une tête dans la fissure. En réalité, c'était une grosse boule ovoïde de couleur bleue, enfermée dans le capuchon d'une sorte d'habit de moine bleu foncé, deux globes, apparemment lisses et sombres, d'environ un pied de diamètre, ils devaient être les yeux et ils n'avaient pas de paupières. Peter n'a vu aucune fissure au centre de ce visage effrayant alors qu'il y en avait une très petite et circulaire en dessous. Bien sûr, cette chose ne respirait ni ne mangeait comme un homme. Peter savait qu'il était perdu. Avant même de se poser des questions sur qui ou quoi était l'être qui le traquait, comme le fait un chasseur avec sa proie, l'instinct primordial l'a amené à comprendre que sa fin était proche.

La tête commença à se tourner vers lui et à l'instant où il fut certain que Peter était dans la cabine, un bruit très fort attira l'attention de tous les deux. Cela venait d'en haut. Les câbles qui retenaient l'ascenseur avaient cédé. Ils se sont déchirés dans un fracas assourdissant. La créature a juste eu le temps de lever ce qui semblait être sa tête que la cabine a commencé une course descendante courte mais folle, la coupant soigneusement. Le choc contre le sol a été violent et a détruit une partie de la cabine. Peter s'est cogné la tête et s'est évanoui.

Ses rêves étaient peuplés d'images familières, son sommeil parsemé de souvenirs délicieux et de cauchemars effrayants. Il s'imaginait passer un pique-nique tranquille dans le parc et suivre les orchestres jouant de la cornemuse avec ses deux enfants. Il songea même à jouer un solo sur une tourelle du Château, portant le kilt comme il sied à tout bon Écossais. Puis vint une créature sombre qui tenta de lui enlever ses enfants et sa femme mais il réagit. Il l'a attrapé par le bras et quand il s'est retourné, il a commencé à crier de peur.

Quand il revint à lui, il trouva son front perlé de sueur, dans le noir et à moitié submergé par l'eau et les débris. Ses muscles lui faisaient mal à cause de l'impact et de la position accroupie dans laquelle il avait dormi de force. Il essaya de soulever ses pieds sur le panneau supérieur de la cabine, maintenant à moitié brisé, et de le soulever. L'effort était immense. Il semblait être bloqué. Après plusieurs tentatives infructueuses, lorsque la confiance en soi, l'espoir de sortir de cette situation, s'étaient fanés, il a atteint son but. Il s'était ainsi procuré une issue pour s'échapper de cette prison inconfortable. Heureusement pour lui, il a trouvé du matériel à utiliser en montant l'ascenseur. Pensant à quel point sa famille devait être inquiète, il s'occupa à essayer de retourner au rez-de-chaussée. L'entreprise n'était pas des plus faciles.

Lorsque Peter est sorti de la cabine d'ascenseur à moitié détruite, son cœur s'est presque effondré. Tout le bâtiment avait disparu et à sa place il n'y avait que des poutres, des décombres et de la poussière. Dans l'obscurité il ne remarqua rien, jusqu'à ce qu'il parvienne à sortir de la fosse dans laquelle il s'est retrouvé enfermé contre son gré. Il se tenait au-dessus des débris, regardant autour de lui avec angoisse.

Il essayait de ses propres yeux de donner un sens à tout cela. Un sentiment qui n'était pas là. Seul, et toujours, Peter ne pouvait pas comprendre comment un immeuble entier de trois étages avait pu s'effondrer comme ça. Une fuite de gaz ? Une défaillance structurelle ? Et sa famille? Où était-il maintenant ? Sa femme et ses enfants étaient-ils encore en vie ? ont-ils été sauvés ? Avaient-ils échappé au drame ? Et où étaient-ils tous passés ? Partout où il regardait, Peter ne voyait que des articles ménagers et de petits feux. Partout, il y avait des signes évidents de destruction. À ce moment-là, il se rendit compte que quel que soit le sort qui lui était arrivé, le bâtiment avait fait de même avec tout son quartier. Pas une âme ne pouvait être vue. Pris de désespoir, il se jeta à terre sur les décombres et se mit à creuser avec ses mains et avec de petits fragments de métal qu'il trouva en abondance parmi les vestiges de la destruction. Elle a fondu en larmes en criant les noms des membres de sa famille.

Peter se mit à creuser avec ses mains, sans se soucier des blessures que tout cela lui causait, ramassa les débris, les déplaça, essaya de garder l'esprit juste assez pour entendre le moindre bruit ou voix humaine venant du sol. Il a essayé, lutté, pendant plusieurs heures avant de sombrer dans le désespoir.

-Pourquoi ? - Dit-il en se tournant vers le ciel. -Pourquoi me fais-tu ça ? -Il continua, se débattant de plus en plus mais il n'y avait aucune trace de survivants. Alors qu'il déplaçait des tas de débris, il a supplié son Dieu de lui rendre sa famille. Brooke, James, Harry, restaient sa seule pensée. Au fil des heures, l'espoir de retrouver quelqu'un encore en vie s'estompait.

Peter, cependant, n'était pas du genre à accepter les événements avec indolence. Il n'a presque jamais abandonné et s'est obstiné à rechercher ses proches qu'il croyait ensevelis sous des tas de décombres. Accroché à l'espoir, il ne se demandait plus quelles avaient pu être les causes de l'effondrement de l'immeuble et, donc, de la possible fin de sa famille.

-Tu ne trouveras personne.

Une voix humaine perça l'air et atteignit les oreilles de Peter. Instinctivement, il prit une baguette en métal et la pointa en avant comme s'il s'agissait d'une épée. Il plissa les yeux, essaya de scruter qui ou quoi avait prononcé ces mots. -Ces êtres les ont tués ou emmenés.-

A une dizaine de mètres de lui, peut-être dans un creux du sol, à moitié caché derrière des monticules de terre et de débris, Peter réussit à distinguer un homme petit et trapu avec une barbe épaisse, accroupi sur le sol comme un animal. - Qui êtes-vous ? - S'exclama Peter d'un ton décisif.

-Je suis Sean et si tu veux je peux t'emmener chez les autres.- Répondit l'inconnu.

-D'autres qui ? - Rétorqua Peter de plus en plus perplexe.

À ce moment-là, ce fut au tour de l'homme trapu d'être consterné.

-Mais où étiez-vous ces 26 dernières heures ? - Demanda l'inconnu.

-26 heures ? - Cela devait être le moment où Peter était inconscient dans l'ascenseur.

Peter se leva et posa sa baguette. Son interlocuteur est sorti de l'ombre. Les seules lumières dans le quartier étaient celles des incendies. Ils suffisaient à mieux cerner la silhouette de la personne à laquelle Peter faisait face. Les deux se rapprochèrent prudemment.

- N'êtes-vous pas l'un d'entre eux ? - Dit Sean.

- Eux qui ? - Répondit Peter.

-Les extraterrestres.- Rétorqua Sean d'une voix ferme.

-Mes enfants...- Peter se souvint qu'il n'avait pas encore eu de nouvelles de sa famille. -S'ils avaient de la chance, ils ont péri immédiatement dans l'effondrement. -Dit Sean d'un ton caustique. Peter prit l'étranger, l'attrapa par le cou, le souleva du sol, serrant de plus en plus ses mains.

-Arrêté. S'il vous plaît .- Sean a dit avec essoufflement. -S'ils les ont faits prisonniers, ils sont condamnés à une vie en enfer.- Ajouta-t-il avec difficulté. Peter lâcha lentement. Sean tomba au sol et toussa vigoureusement à plusieurs reprises. -Tu dois venir vers les autres.- S'exclama-t-il dès qu'il parvint à se remettre suffisamment.

Peter réfléchit un instant. Il a convenu qu'il serait plus sage d'essayer de comprendre ce qui s'était passé avant de procéder à la recherche des membres de sa famille.

-Amenez-moi à eux .- Il a dit d'un ton péremptoire, quoique respectueux.

Sean invita Peter à le suivre et ensemble ils avancèrent rapidement, passant des tas et des incendies. Partout, la situation était tragique. Chaque maison, chaque bâtiment semblait avoir été rasé, réduit à des décombres fumants. La ville semblait avoir été bombardée mais il n'y avait pas de gros trous dans le sol. Difficile de croire à une frappe aérienne. Les bombes, en plus de détruire les bâtiments, auraient certainement créé des avenants et pas seulement des monticules. Les ruines suggéraient qu'il s'agissait d'une attaque de bas en haut, mais il faudrait trop de personnes et d'armes non conventionnelles pour le faire. Mais s'il s'agissait d'une lâche agression, menée par qui alors ? De qui étaient les êtres dont Sean parlait ?

-Non, pas là. - Dit brusquement Sean, ramenant Peter à la réalité momentanément.

Peter le regarda confus. Son compagnon de voyage s'empressa de s'expliquer.

-Ils sont attirés par l'eau. Allez. - Sean coupa court.

Sean a indiqué à Peter la bonne direction à suivre.

-Continuons ainsi.- Le guide reprit.

Peter ne réalisa qu'à ce moment-là que, à quelques dizaines de mètres de là, coulaient les eaux d'un ruisseau. Sean marchait devant Peter d'un pas rapide, bien que l'obscurité soit devenue de plus en plus dense et impénétrable. Sa connaissance de la nouvelle géographie du quartier devait être parfaite. Il ne s'est jamais trompé. Il n'est jamais revenu sur ses pas. Il n'a pas trébuché. Le voyage a duré au moins une heure. Les deux s'étaient déplacés vers la colline. Peter nota, avec horreur, qu'ils n'avaient jamais marché sur la surface pavée. Il semblait presque impossible de marcher aussi longtemps sans jamais traverser une route ou des voitures. Sean marchait avec assurance, même s'il s'arrêtait souvent pour s'accroupir et se cacher de peur qu'ils ne soient vus. Ils arrivèrent dans un bois et le guide insolite s'arrêta. Il resta silencieux pendant plusieurs minutes, puis parla à voix haute. -C'est ici. Nous sommes arrivés.- S'exclama Sean avec décision.

Peter le regarda perplexe. Malgré l'obscurité, l'endroit était suffisamment éclairé par la lumière de la lune et la présence d'êtres humains ne pouvait être vue, ni ressentie d'aucune façon.

- Rencontrez les autres. - Le guide persista.

Sean a insisté sur le fait que leur voyage était terminé. Peter commençait à penser qu'il avait suivi un fou ici. Quelques instants plus tard, il changea d'avis. Une douzaine de personnes commencèrent à s'élever du sol, jusque-là cachés par des tapis, recouverts de terre, de feuilles et de branches. Peter a été surpris. Il commença à se demander où cela s'était passé. Le groupe était composé de 9 hommes, entre 20 et 55 ans, et de trois femmes, entre 20 et 40 ans. L'un d'eux, apparemment le plus déterminé, portait une barbe épaisse et peu de cheveux sur la tête. Ceux des tempes et de la nuque étaient tenus longtemps et rassemblés en queue de cheval. L'étranger s'approcha pour mieux voir Peter. Les compagnons se rassemblèrent autour de lui. Sean seul est délibérément resté en dehors du cercle en formation.

-Je suis Alan et c'est mon Clan.- S'exclama l'homme en souriant.

Peter écouta, sans emphase, les paroles de l'homme.

-Nous sommes déjà une quinzaine mais nous prévoyons, d'ici la fin de la semaine, d'augmenter notre nombre et d'atteindre plus de 100.- Il a ajouté.

Peter voulait demander quelque chose à propos de sa famille mais n'a pas pu le faire. Alan avait la capacité magnétique de haranguer les foules. - Comment t'appelles-tu ? - Demanda Alan.

-Peter- répondit-il, essayant de se débarrasser d'un certain engourdissement.

-Comment avez-vous réussi à survivre aux feux follets ? - Demanda Alan.

Sean réalisa, à la mimique sur le visage de Peter, que Peter ne comprenait rien à ce que disait Alan.

-C'est le nom qu'on a donné aux extraterrestres... - Dit Sean. Peter fronça les sourcils et roula des yeux. Il commençait à se souvenir de l'étrange rencontre, avant son évanouissement.

-Voulez-vous dire que ces étranges créatures viennent d'une autre planète ? -Demanda Peter de plus en plus surpris.

-Nous n'avons pas la moindre idée d'où ils viennent.- Tuer Alan. - Ils ne sont certainement pas originaires de cette Terre. - Alan s'arrêta brièvement et étudia la réaction de Peter.

-Voici le Clan : il y a Harry Robertson, Kurt Buchanan, Luke Hamilton, Howard Gordon, Scott Shaw, Mortimer Sutherland, Lesley Horobin, Mandy Bannermann, Vicky Balmoral, Hugh Hay, Hutchinson Hume et Sean...Il se tourna vers le guide en faisant semblant de ne pas se souvenir de son nom de famille.

-... Grant... - Ajouta Sean avec colère.

-Puis les garçons.- reprit Alan.

Trois garçons, un garçon et deux filles sont apparus de derrière un buisson.

-Will Mackinnon, Sonja Davidson et Eleanor Shaw. Alors, bien sûr... il y a moi. Alan Keith. Chef de clan du clan Keith.- S'exclama Alan, gonflant sa poitrine avec fierté.

Peter était sans voix. La disparition de sa famille et la dégradation incompréhensible de sa terre, la destruction de sa maison, l'avaient prouvé. Il n'était pas encore prêt à accepter la nouvelle réalité. Il ne se souvenait même plus de cette étrange rencontre dans l'ascenseur. Ce qui a attiré son attention et sa concentration, c'est le sort de sa femme Brooke, 32 ans de Saint Andrews. Les deux se sont rencontrés à l'université et se sont mariés avant de terminer leurs études. Les enfants, James et Harry sont nés après deux et quatre ans de mariage. Il n'y a jamais eu de préférences. Les époux Cruise ont élevé les deux enfants, nés de leur propre union, avec la même affection et le même respect. Et les deux enfants avaient grandi vivants mais en bonne santé. Le premier excellait en science, le second en physique comme en sciences humaines.

Peter n'avait plus de nouvelles d'eux mais rejeta résolument l'hypothèse qu'ils aient pu périr dans l'effondrement du bâtiment ou, pire, tués par des extra-terrestres. Pour lui, les membres de sa famille étaient toujours en vie et il retrouverait sa femme et ses enfants à tout prix. Ayant entendu, de la voix d'Alan, que le Clan faisait des sorties périodiques dans la ville, il pensa à rester. Il se porterait volontaire pour chaque mission et passerait au crible n'importe quel quartier. Peter suivit Sean une fois de plus. C'était une personne très étrange. Plus qu'un homme, il ressemblait à un chien de chasse. Il pouvait entendre l'écoulement de l'eau à plusieurs dizaines de mètres et avait un grand sens de l'orientation, combiné à la capacité d'identifier le meilleur itinéraire possible pour atteindre une destination donnée.

Au cours des prochains jours, Peter en apprendrait davantage sur les autres membres du clan qui, comme Alan l'avait prédit, grossissaient ses rangs.

Hutchinson Hume était un garçon de 28 ans, blond, à la peau claire, athlétique et musclé. Avant l'invasion, il travaillait dans un stand de tir, en tant qu'instructeur. Il était un passionné d'arts martiaux et prenait grand soin du tonus de son corps, faisant du jogging tous les matins par tous les temps et températures.

Hugh Hay était le plus jeune recteur de l'histoire de l'Université de Saint Andrews. Grand, grisonnant, c'était un typiquement écossais, travailliste et catholique de 42 ans. Il avait également concouru pour le poste de député mais n'avait pas eu de chance et les électeurs ont préféré qu'il soit un ancien acteur de télévision. Les lunettes, aux verres circulaires -à la John Lennon-, ont contribué à créer l'image d'un professeur progressiste... au nom de la tradition... qui était alors le sentiment typiquement écossais, contradictoire.

Harry Robertson était un chauffeur de bus de 50 ans. Il n'avait rien fait d'autre depuis l'âge de vingt ans. Il avait transporté des générations entières au travail, à l'école, pour visiter la ville, même pour sortir ensemble. Taciturne, il a gardé la foi avec la devise « vous ne parlez pas au chauffeur ». Cheveux longs, tirés en queue de cheval, il aimait beaucoup la musique classique et la bière. L'invasion l'avait forcé à choisir de nouvelles passions.

Kurt Buchanan était un écossais d'âge moyen placide, de petite taille et d'épais cheveux bouclés. Il travaillait dans l'une des nombreuses distilleries de la région et les extraterrestres lui avaient volé deux filles (Claire et Wendy) et une belle épouse d'origine française (Justine). Les deux s'étaient mariés alors qu'il avait encore dix-huit ans. Elle avait son âge. cinq ans plus tard, naissent les jumeaux, qui auraient dû avoir 12 ans le 21 septembre prochain.

Luke Hamilton était un homme de 38 ans, épileptique et narcoleptique. La première pathologie lui a causé des crises soudaines de convulsions, généralement accompagnées d'une perte de connaissance. Le second était un trouble qui le frappait à l'état de veille, provoquant des crises de sommeil soudaines et incontrôlables, de durée variable. Auparavant, avant l'invasion, il était constamment suivi par une équipe médicale. Aujourd'hui, son esprit d'initiative était pour le moins touchant.

Howard Gordon était un grand homme avec une barbe raide et une disposition joviale. Il vendait des glaces dans une petite boutique de Queen's Drive dans la capitale. Il se vantait d'avoir réussi à vendre ses produits au mari de la reine Elizabeth, qui est connu pour être natif de ces régions.

Scott Shaw était un homme de trente-cinq ans aux manières aristocratiques. Fils d'un important grossiste textile, il a toujours été élevé dans le coton. Grand, élancé, il avait les cheveux châtains hirsutes, portés « aux Beatles ». Il était propriétaire et gérant d'une « laverie » et était un vrai monstre de propreté.

Mortimer Sutherland était un homme de 33 ans timide, introverti et superstitieux. Il n'aimait pas apparaître et se glissa dans le sillage d'Alan. Il était un comptable de banque modeste et n'avait pas de véritable vie sociale en dehors du travail.

Vicky Balmoral était une danseuse extrêmement talentueuse. A son actif, il a fait plusieurs apparitions à la télévision nationale et plusieurs fois les tabloïds britanniques ont couvert certains de ses flirts. Il avait 28 ans mais paraissait au moins six plus jeune. Sa beauté était telle qu'elle attirait tous les regards des mâles du Clan.

Mandy Bannermann avait d'épais cheveux blonds bouclés, une paire de lunettes de professeur et un physique plus que discret. Avant les événements catastrophiques du mois d'août, elle était infirmière au service de traumatologie de l'hôpital St. Joseph. Elle était une véritable bourreau de travail. Ses supérieurs, en accord avec ses collègues, profitaient souvent de cette particularité pour lui donner des tours impossibles les jours de fête. Cette attitude avait été la cause principale de l'échec de son mariage avec Danny Glove, un contemporain d'Inverness.

De loin, cependant, la personne la plus charismatique (et fascinante) du clan était Lesley Horobin. À vingt-six ans, elle avait un physique de fille d'à côté, jamais ostentatoire mais présentée à chaque occasion avec soin et sobriété. Cheveux bruns, rassemblés derrière la nuque en queue de cheval, il portait toujours une paire de lunettes à monture fine, en fibre de titane, et deux verres pour couvrir tout l'espace visuel des yeux. Chirurgien, il travaillait dans le même hôpital que Mandy. Les deux femmes se connaissaient déjà avant l'invasion. On savait peu de choses sur la vie privée de Lesley, et cette discrétion ajoutait à son charme. Les enfants Will, Sonja et Eleanor complétaient le groupe.

Will était un garçon de huit ans plein d'entrain qui avait perdu ses deux parents dans un accident de voiture quelques années plus tôt. Ses oncles maternels s'occupaient de lui. Au cours de l'attaque, il avait perdu tout contact avec eux et ne les avait plus jamais retrouvés. Vif et curieux, il était capable de vous poser les questions les plus disparates et vous deviez faire très attention aux réponses qu'il se donnait car il était très à l'écoute et avait une bonne mémoire. Il a souvent surpris les plus grands et exposé leurs mensonges.

Sonja, qui avait neuf ans, a été témoin de la mort de sa famille. Les extraterrestres avaient tué la mère Brendy, le père Richard et le petit frère Cory, qui n'avait que 18 mois. Elle n'a été sauvée qu'en s'enfuyant quelques instants avant que sa maison ne s'effondre, enterrant ainsi poursuivis et poursuivants. Attristée par cet incident, elle s'est accrochée à la poupée de chiffon qu'elle portait toujours avec elle et qu'elle appelait Miss Suzy.

Eleanor était la fille de Scott et elle tenait de son père. Hautaine, alors qu'elle n'a que sept ans, elle prend beaucoup d'airs et n'est pas encline à jouer avec ses deux autres jeunes compagnons. Elle était absolument convaincue que son père aurait raison au sujet de l'invasion et qu'il arrangerait tout. Elle retournerait ensuite dans sa maison et sa propriété, y compris ses deux chats siamois Blackie et Thor.

Peter a suivi ce groupe hétéroclite de survivants alors qu'ils montaient et descendaient la montagne. Grâce au nez de Sean, ils avançaient avec rapidité et aisance sur les chemins escarpés. Ils marchèrent environ une heure et demie, après quoi le guide se glissa dans une sorte de ravin dans la roche. Il s'abaissa pour se faufiler et éviter de heurter les longues racines qui dépassaient sur le côté. Il entra dans un passage étroit, rampant à quatre pattes. Ensuite, il a émergé dans une grotte souterraine avec une petite ouverture au sommet. Les rayons de la lune éclairaient faiblement son intérieur. Sean a cliqué sur le mécanisme d'un groupe électrogène et des lumières artificielles ont été activées. Puis il alluma le feu à l'intérieur d'un poêle à bois et une bonne chaleur se répandit dans tout le refuge.

Peter ne put s'empêcher de remarquer la disposition ordonnée des objets dans la grotte, qui était divisée en deux grandes parties : le salon et cette nuit. Dans le premier, c'était le nécessaire pour cuisiner et placer temporairement les aliments, les épices et les plats. Les murs latéraux étaient faits de roche nue ou de béton et de chaux, cette dernière étant certainement le résultat du travail du Clan. Dans la deuxième zone, il y avait des lits superposés disposés en groupes de trois. Avant d'entrer, Hugh prit Peter à part.

-Attendre jusqu'à. Je dois vous présenter aux gens.- Dit Hugh.

A ces mots, trois hommes sortirent de l'ombre et s'approchèrent.

Le premier à se présenter fut Randall Fraser, ancien footballeur des Glasgow Rangers, aujourd'hui âgé de quarante ans. Légèrement chauve, au physique sculpté, il avait un penchant particulier pour l'électronique et a obtenu un diplôme en la matière. Ce fait s'est avéré très utile au clan. Les installations du refuge étaient son œuvre.

William « Liam » Brodie était le seul du groupe à avoir été en prison. Mannequin de 41 ans, il avait gâché les plus belles années de sa vie, ainsi qu'une carrière prometteuse, en se bourrant d'alcool et de drogue. Il avait foulé les podiums du monde entier pour de nombreux créateurs italiens et français. Il sortait avec de belles femmes et ses relations duraient un peu plus d'une semaine en moyenne. Sa visite dans les prisons d'Etat, qui a duré trois ans, était due aux excès suite à un « bonne nuit ». Il a tabassé deux passants d'un pub et a tenté de faire de même avec un couple de policiers, qui sont intervenus pour réprimer une bagarre, qu'il avait lui-même déclenchée en remerciant vivement la femme de l'un d'eux.

Mark Macfie était le plus séraphique du groupe. Homme de foi, il étudiait pour devenir ministre de l'Église d'Écosse. C'était son souhait depuis qu'enfant, il avait assisté à la cérémonie funéraire qui accompagnait le dernier adieu à son père John, décédé à l'âge de trente-six ans. Toujours calme et mesuré, il avait des cheveux noirs, courts et manucurés et un physique élancé. Le trio d'hommes était stationné à différents points de la montagne gardant l'abri. Comme Peter le découvrira plus tard, tous les hommes adultes assumaient des tâches de surveillance à tour de rôle.

Dans les jours suivants, son inclusion dans le Clan pourrait être considérée comme parfaitement réussie. Les hommes travaillaient pour garder le périmètre du camp et pour fournir au groupe des moyens de subsistance. Il s'agissait surtout de se procurer trois produits de première nécessité : des vivres, des matières premières, des médicaments. La lutte pour la nourriture impliquait la chasse et la recherche. La pêche, pour des raisons évidentes, était fortement déconseillée. Les denrées alimentaires étaient obtenues en traquant les proies et le gibier présents dans les bois. Pour tuer ces animaux, on utilisait principalement des armes de poing : couteaux, lances et flèches.

Malgré un petit arsenal d'armes à feu, ces dernières étaient utilisées uniquement et exclusivement en cas d'urgence et d'extrême nécessité. Ce qui, en termes simples, signifiait rencontrer une patrouille extraterrestre.

Une autre méthode utilisée pour trouver de la nourriture consistait à marcher dans la ville pour fouiller dans les décombres de ce que les extraterrestres et les souris n'avaient pas encore détruit et, dans d'autres domaines, piller les stocks des clans rivaux. Il s'agissait de voler des fruits et légumes dans des jardins potagers ou des plantations cultivées. Les matières premières étaient l'essence, le bois (bois de chauffage et de construction), les matériaux de bricolage (clous, fil de fer...), les épices, les armes et surtout l'eau. Comme mentionné, cette dernière opération était de loin la plus dangereuse. Les armes à feu, en revanche, étaient simplement stockées dans l'attente, espérons-le, d'une utilisation à distance. Les armes de poing étaient bien plus utiles. Tout objet trouvé pouvant servir à fabriquer une lance, un arc et des flèches, un poignard, une hache, il a représenté un succès pour les membres du raid. En ce qui concerne les médicaments, la situation était très dramatique. Même un simple rhume était un énorme problème pour le clan.

Typiquement, les malades s'isolaient volontairement du reste du groupe et se rassemblaient dans une grotte plus petite, à quelques mètres de la principale. C'était une sorte de ghetto ou de léproserie. De cela, le clan était au courant. Cependant, il ne s'agissait pas d'être inhumain mais bien plus simplement de le regarder avec un réalisme détaché.

Malgré les locaux, cette situation a fait l'objet d'innombrables discussions au sein du groupe, aussi parce que l'isolement au même endroit permettait encore la propagation des épidémies. Pour être clair, si dans la grotte secondaire il y avait à la fois ceux qui avaient contracté la grippe et ceux qui avaient l'hépatite, et que Lesley et Mandy continuaient à suivre les malades dans leur travail puis retournaient dans la grotte principale, il devenait clair qu'il devenait très difficile à sauvegarder la santé de tous les membres du Clan, quoique combinée avec le manque chronique de médicaments.

À cet égard, Peter a été témoin d'une scène qui est restée longtemps gravée dans son esprit. Un jour, à une courte distance, il suivit des yeux le médecin du clan. Il se concentra pour entendre ce qu'il disait. Peter n'était pas un voyeur et sa simple curiosité, d'autant plus que Lesley était certainement une panacée pour la vue. Le médecin entra dans la grotte et examina les patients, suivi comme une ombre par Mandy.

Lorsqu'ils se sont concentrés sur Luke, qui avait contracté la grippe et avait quelques lignes de fièvre, Lesley a demandé à l'infirmière de lui apporter des médicaments et des couvertures supplémentaires. La femme sortit de la grotte et se dirigea vers une sorte de hangar que le Clan utilisait pour stocker des outils. Peter a continué à la suivre des yeux et a jeté un coup d'œil à ce qui se passait à l'intérieur. L'infirmière a pris un verre propre, y a versé de l'eau, a clairement pris du sucre et l'a dissous dedans. Cela fait, il prit les couvertures et quitta le hangar. De retour dans la grotte secondaire, elle dit à Luke qu'elle y avait dissous de la poudre de tachipirine et que le patient but satisfait.

Peter remarqua que cette scène se répétait très souvent et que seul le contenu du verre miraculeux variait. Parfois des feuilles de menthe étaient utilisées, d'autres fois un peu de jus d'orange ou de citron. Lesley ne se montrait pas irresponsable, elle essayait juste de gagner du temps en attendant que les « vrais » médicaments arrivent. Son comportement était louable, éthiquement correct et souvent très efficace.
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Chapitre II


Les feux follets
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Les extraterrestres contrôlaient tout Edimbourg. Ils avaient probablement réussi à faire de même avec toutes les villes restantes d'Écosse. Et il n'y avait aucune raison de devenir des optimistes désespérés. La même chose aurait pu se produire dans le reste du monde. Malheureusement, le manque d'information n'a pas permis à l'espoir de grandir. Des extraterrestres ont tué et fait des prisonniers. Ce qu'ils ne pouvaient pas dominer, ils le détruisaient. Les survivants ont été attachés, pieds et poings, par d'autres humains et amenés près de la côte, dans la zone portuaire. Quelle était la raison n'a jamais été découverte, dans ces moments tragiques, et beaucoup ont désespéré de ne jamais le savoir, dans un avenir immédiat. L'opinion dominante était que ce n'est qu'une fois capturés que certains secrets importants sur les extraterrestres seraient découverts. La résistance était, la plupart du temps, formées de cellules dispersées, très souvent sans contact les unes avec les autres, voire toujours en train de se battre et de rivaliser les unes avec les autres. Le clan, comme celui qui avait accueilli Peter, il y en avait plusieurs. Des milliers de réfugiés se cachaient dans les montagnes, loin des cours d'eau.

Malgré l'évidente et massive supériorité de la guerre, les Wisps semblaient avoir de grandes difficultés à voir et à entendre leurs adversaires. Ce fut la seule certitude qui s'est produite sur les extra-terrestres. Forts de cette connaissance, les Clans ont attaqué la zone contrôlée par les extraterrestres pendant la nuit, avec des armes conventionnelles, trouvées par hasard dans les décombres et toujours fonctionnelles, afin d'obtenir de la nourriture, des vêtements et des médicaments.

Dans l'un de ces raids, le groupe de Peter a rencontré une patrouille de Wisps. L'affrontement a été sanglant mais heureusement sans conséquences graves. Bien que difficilement, ils ont tous réussi à sauver leur peau. Peter voulait fomenter l'affrontement avec les extra-terrestres, telle était la haine qu'il commençait à ressentir envers ces créatures. Néanmoins, par esprit de corps, il décida de tout reporter à une autre date. Alan était très dur avec ses parents. Se faire prendre et, pire encore, devoir laisser tomber le butin étaient des choses qui ne lui convenaient tout simplement pas.

Plus tard, après que l'explosion se soit calmée, Peter a accidentellement assisté au dialogue passionné entre Alan, le chef de clan, et Hugh, le professeur d'université chevronné. -Nous avons tout fait comme d'habitude,- S'exclama Hugh.

Alan écouta, regardant Hugh d'un air sévère.

- Nous avons été très malchanceux. Lorsque nous avons ouvert la porte d'une usine pas encore détruite, nous sommes tombés sur l'une de ces choses, ce qui a donné l'alarme. Ils n'ont pas vu où nous nous cachions et cela nous a sauvé la vie. Ils ont tiré au hasard. Par conséquent, nous avons réussi à nous échapper .- Hugh a continué. -La chance dans la malchance... - Rétorqua Alan.

-Et c'est là que c'est arrivé...-, A ajouté Hugh.

- Voudriez-vous mieux vous expliquer ? - Demanda Alan.

-Je jure. J'ai vu Hutchinson frapper clairement l'une de ces choses et il a continué à nous tirer dessus comme si de rien n'était. - Dit Hugh, inconsolable.

-Ce n'est pas possible. De quoi sont faites ces marionnettes bleutées ? Pourquoi ne pouvons-nous pas les tuer ? - Demanda Alan en se tournant vers le ciel et en écartant les bras.

- Si seulement nous pouvions mettre la main sur une de leurs armes. Nous pourrions l'étudier et, avec un peu de chance, le reproduire. - A poursuivi Hugh.

-Si vous voulez pouvoir obtenir un de leurs fusils, vous devez en tuer un. Ils ne s'en séparent jamais. Par conséquent, nous sommes point et tête .- Condamné Alan.

-Si nous en tuions un, nous saurions de quoi ils sont faits et comment tous les détruire.- Conclût Hugh.
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